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BÀCKER (DE) (Henri-].), Officier de la 
Force publique (Anvers, 5.2.1873 - Lyon, 
21.12,1915). 

Il s'engagea au service de l'État Indépen-
dant du Congo le 6 mars 1895, en qualité 
de sergent de la Force publique, et fut dési-
gné, dès son arrivée à Borna, pour l'expédition 
du Nil. Parvenu à Dungu, le 4 août, il fut 
commissionné, fin 1895, pour accompagner 
Chaltin dans l'expédition punitive contre Bili 
et Ndoruma, chefs azande coupables du mas-
sacre des colonnes Bonvalet-Devos et Janssens-
Van Holsbeek. Aux côtés de De Backer 
avaient pris place Dubreucq, Dupont, Kinet. 

Le 17 mars 1896, Bili était battu par les 
troupes de Chaltin à la Mangiligili; puis, le 
5 avril, une rencontre 3vait lieu avec les sol-
dats de Ndoruma, armés d'un nombre consi-
dérable de fusils et vêtus de costumes arabes. 
Les Azande furent battus, mais Chaltin et 
Dupont étaient blessés. Au retour de cette 
expédition, De Backer fut adjoint, avec Mieroo, 
au chef de poste de Surur, Gehot. 

Chaltin, rétabli de la blessure essuyée chez 
Ndoruma, prépara activement sa colonne du 
Nil, De Backer, comme Gehot, Kops, Goebel, 
Saroléa, Cajot, Dupont, Laplume, reçut le 
commandement d'un des huit pelotons qui 
devaient former la colonne de Chaltin. Le 
23 décembre, toute l'expédition était réunie 
à Surur, prête à partir pour le Nil. Le 1er jan-
vier 1897, on prit la route de Faradje; le 
14 février on était au Nil, et trois jours après 
se livrait la fameuse bataille de Bedden contre 
les mahdistes, qui y furent complètement 
battus, tandis qu'à Redjaf, l'après-midi du 17, 
la déroute des ennemis se poursuivait. 
De Backer joua, pendant ces deux engage-
ments, un rôle plein de sang-froid et d a-propos. 
L'établissement des troupes de Chaltin au Nil 
s'organisa peu à peu, mais bientôt la famine 
sévit à un tel point à Redjaf, qu'on dut éva-
cuer le plus de monde possible. Gehot partit 
pour Niangara avec son peloton; De Backer 
et le sien quittèrent Redjaf pour Yago, où 
un nouveau poste devait être fondé. Le 
1er novembre 1897, De Backer quittait le Nil 

pour rentrer à Niangara, où il remplit les 
fonctions de chef de poste jusqu'à fin 1898. 
Il se rendit en novembre à Pokko et de là, 
le 18, descendit vers Borna, afin de s'y embar-
quer pour l'Europe, le 22 janvier 1899. 

Il accomplit un deuxième terme au Congo. 
En juillet 1899, il s'embarquait à Anvers. A 
Borna, on le désigna pour le Kwango, où il 
fut au service de la Société Générale Afri-
caine, du 3 mars 1910 au 23 mai 1912. Rentré 
en Europe, il mourut en France, à Lyon, le 
21 décembre 1915. 

Il était décoré de l'Étoile de Service et de 
la Médaille d'or de l'Ordre Royal du Lion. 

1er août 1946. 
M. Coosemans. 
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